
DISCOURS PT^ELIMIIAIRE.

L'histoire est devenue, depuis un demi-siècle, une

science analytique et rigoureuse : non seulement les faits,

mais leurs causes, veulent être indiqués avec discerne-

ment et précision, afin qu'on puisse juger des uns par les

autres. La critique sévère rejette tout ce qui ne porte

pas en soi le sceau de la vérit^j. Ce qui se présente sans

avoir été accepté par elle, et sans avoir été discuté et ap-

prouvé au tribunal de la saine raison, est traité de fable

et relégué dans le monde des créations imaginaires. Au
double flambeau de la critique et de la raison s'évanouis-

sent le merveilleux, les prodiges, et toute cette fantas-

magorie devant laquelle les nations à leur enfance de-

meurent frappées d'une secrète crainte, ou saisies d'une

puérile admiration; fantasmagorie qui animait jadis les

sombres forêts du Canada dans la vive imagination de ses

premiers habitants, ces indigènes belliqueux et barbares,

dont il reste à peine aujourd'hui quelques traces.

Cette révolution dans la manière d'apprécier les évé-

nements, est le fruit incontestable des progrès de l'esprit

humain et de la liberté politique. C'est la plus grande

preuve que l'on puisse fournir du perfectionnement gra-

duel des institutions sociales. Les nuages mystérieux qui

enveloppaient le berceau de la Grèce et de Rome,* ont

perdu toute leur horreur ; l'œil peut oser maintenant en

scruter les secrets ; et s'il pénètre jusqu'à l'origine du

* Les historiens de ce coutiueut u'out point à surmonter les difficultés

qui ont embarrassé pendant longtemps ceux de l'Europe par rapport à la

question de l'origine des races. Ils peuvent indiquer sans peine le puir.t

de départ des flots d'émigrants venus de l'Ancieu-Monde, et suivre leur

route jusque dans la plus obscure vallée de l'Amérique.


